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A propos des OGM (organismes gŽnŽt iquement  modif iŽs) 
agricoles 

 
1• re Part ie 
 
QuÕest -ce quÕun OGM ? 
 
Une plante t ransgŽnique est  une plante dont  un ou plusieurs caract • res sont  acquis 
non par hybridat ion naturelle (reproduct ion classique), mais par des techniques de 
gŽnie gŽnŽt ique. 
Les caract • res int roduit s sont  t ransmissibles ˆ  la descendance. 
 
 

Quelques applicat ions de la t ransgŽn•se :   
 
- crŽat ion de plantes rŽsistantes aux herbicides 
- crŽat ion de plantes rŽsistantes aux insectes 
- crŽat ion de plantes mieux adaptŽes aux besoins de lÕindust rie (moins de 

lignine dans les arbres pour faire du papier, cont r™le de la maturat ion des 
fruit sÉ) 

- amŽliorat ion de la valeur nut rit ive des plantes (plus de protŽines, de 
vitamines,É) 

- obtent ion de riz et  dÕarachide hypoallergŽniques 
- fabricat ion dÕhŽmoglobine ˆ  part ir de plants de tabac (en vue de 

t ransfusions sanguines) 
- fabricat ion de collag• ne ˆ  usage mŽdical (pansement ) ˆ  part ir du ma•s 
- fabricat ion de vaccin oral (contenu dans un aliment ) cont re les diarrhŽes 

bactŽriennes 
- product ion d'Hirudine, mŽdicament  ant icoagulant  ˆ  usage pharmaceut ique, produit  ˆ  part ir  

de colza et  d'un g• ne de la sangsue 
- É 

 
 

Fabricat ion dÕun OGM : 
 
LÕinformat ion gŽnŽt ique de tout  individu est  inscrite sur lÕADN (chromosomes) 
contenu dans chacune des cellules. Ce codage gŽnŽt ique est  universel (quat re 
Ç bases È, adŽnine, guanine, cytosine et  thymine, codent  toutes les informat ions 
gŽnŽt iques de tous les • t res vivants), ce qui permet , par t ransfert  de g• nes,  
dÕint roduire dans un organisme une informat ion gŽnŽt ique dÕun aut re • t re vivant ,  
alors que dans la nature, la reproduct ion ent re deux individus nÕest  possible que 
sÕils appart iennent  ˆ  la m• me esp• ce (des except ions existent  toutefois). 
 
Le t ransfert  de g• nes dÕun individu ˆ  un aut re sÕeffectue en 5 Žtapes :  
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- Repérage du caractère intéressant sur un organisme donneur (plante,  
bactŽrie,  champignon,É) et  ident if icat ion du fragment  dÕADN responsable de 
ce caract • re. Pour cela, il faut  Žtablir et  Žtudier la carte gŽnŽt ique de 
lÕorganisme donneur en vue de repŽrer la port ion dÕADN intŽressante. 

 
- Isolement du gène codant et  int roduct ion dans un plasmide (ADN circulaire 

dÕune bactŽrie). Pour couper la part ie intŽressante de lÕADN du donneur, un 
ut il ise des Ç enzymes de rest rict ion È (on en conna”t  plusieurs centaines chez 
les bactŽries) qui sont  capables de repŽrer ˆ  quel niveau il faut  couper. 

 
- Multiplication de la nouvelle combinaison génétique (nouveau plasmide) 

gr‰ce ˆ  la technique PCR (Polymerase Chain Reacti on). Cet te technique 
consiste ˆ  rŽaliser une succession de rŽact ions de rŽplicat ion du f ragment  
dÕADN. En quelques heures, on obt ient  un mill ion de copies environ. 

 
- Intégration de la nouvelle combinaison génétique dans des cellules 

végétales receveuses, par lÕintermŽdiaire dÕune bactŽrie, Agrobacterium 
t umefasciens (responsable de tumeurs chez les plantes). Le plasmide de 
cet te bactŽrie peut  abriter un fragment  dÕADN Žt ranger qui sera t ransmis ˆ  
la plante h™te lorsquÕon lÕinfectera avec cet  Agrobacterium modifiŽ.  
LorsquÕon ne peut  pas appliquer cet te mŽthode, on peut  ut il iser une 
mŽthode de t ransfert  direct , soit  par biolist ique (bombardement  des cellules 
vŽgŽtales h™tes par des microbil les dÕor ou de tungst • ne recouvertes du 
fragment  dÕADN ˆ  int roduire, soit  par Žlect roporat ion (une impulsion 
Žlect rique crŽe des microperforat ions des cellules par lesquelles pŽn• t rent  
les fragments dÕADN). 

 
- Mise en culture in vitro des cellules vŽgŽt ales t ransformŽes en vue de la 

rŽgŽnŽrat ion dÕune plante ent i• re. Ces cellules sont  placŽes sur un milieu 
gŽlosŽ adaptŽ (contenant  tous les ŽlŽments dont  une plante a besoin pour 
vivre) et  installŽes dans une chambre de cul ture o•  elles rŽgŽn• reront  tous 
les organes dÕune plant e normale (t iges,  feuil les racines,É). Il nÕest  pas 
diff icile ˆ  ce niveau de mult iplier ˆ  lÕinf ini par microbouturage in vitr o cet te 
plante gŽnŽt iquement  modifiŽe. Il faudra alors acclimater ces vit roplants in 
vivo. Pour cela, les j eunes plants seront  sort is des t ubes ˆ  essai, placŽs sous serre et  
protŽgŽs cont re les maladies. Pet it  ˆ  pet i t ,  les condit ions de milieu (t empŽrature,  
hygromŽtrie, lumi• re) seront  modif iŽes pour arriver ˆ  des condit ions normales de cult ure. 

 
Une fois obtenues et  acclimatŽes les plant es gŽnŽt iquement  modifiŽes pourront  
• t re cult ivŽes comme d'aut res. Dans un premier temps, lorsque leur nombre est  
faible, ce sera sous serre, et  dans ce cas le risque de dispersion (envol de pollen,  
de graines.. .) est  faible. Par cont re, dŽs que l 'on passe ˆ  des essais "grandeur 
nature", les cultures seront  conduites en plein air, ne serait -ce que pour des raisons 
de place ou de condit ions de culture. Dans ce cas, il est  diff icile d'aff irmer que le 
risque de dispersion est  nul.  
 
 
Mais au fait , quel t ype de modificat ion gŽnŽt ique ont  subi les plantes obtenues ?,  
Quelles ut il isat ions en fera-t -on ? Pour quels types de product ions ?.  
 
Mais au fait , lorsquÕon parle des OGM agricoles, on peut  avoir ˆ  lÕesprit  les t rois 
quest ions suivantes : 
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- quel t ype de modificat ion gŽnŽt ique ont  subi les plantes obtenues ?,  (en regard 
de la barri• re des esp• ces,  vŽgŽtale-vŽgŽtale  ou animale-vŽgŽtale) 
- Quelles ut il isat ions en fera-t -on ? Aliment aire ou mŽdicinale ? Pour lÕhomme ou 
pour lÕanimal ? 
- Comment  les produira-t -on? En milieu conf inŽ sous serres ou en usines ? Ou bien ˆ  
lÕair l ibre en plein champ ? 
 
Ces quest ions sont  importantes et  permet tent  de situer le terrain o•  se place la 
discussion et  Žvitent  ainsi les malentendus et  les incomprŽhensions qui ne 
manquent  pas de se produire quand on parle des OGM. CÕest  ce que nous verrons 
dans un prochain art icle de la VDC. 
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